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NOS   VIEILLES   EGLISES 


LA    DKSOl-ATUt.N    l»KS    MOMMKNTS   HlSTOHIQl'KS  CANADIENS 

En  1760,  nous  avions,  au  pays,  environ  cent  seize  églises 
et  chapelles. 

Depuis  Oka  et  Châteauguay,  elles  se  dressaient  tout  le 
long  du  fleuve  Sixint-Lauront,  jusqu'à  Tadoussac. 

Or,  combien  pcnso/.-vous  qu'il  en  reste?  En  y  compre- 
nant mônio  collos  qm,  piirtiolk-niont  incendiées  ou  restaurées, 
ont  été  reconstruites  avtc  les  mêmes  murs,  j'en  compte  dix- 
huit.  . .     Les  voici: 

dates  de  construction 
NOMS  et  de  restauntloa 

La   chapelle    de    la    ferme    de    la    Congrégation, 

Pointe-Saint-Charles 1G68 

L'Hôpital-général  de  Québec 1673 

La   chapelle    privée    de    Monseigneur   de    Laval, 

Québec 1678 

L'église  de  Châteauguay 1683 

Notre-Dame-des-Victoires,  Québec 1691-1765 

La  chapelle  du  Cap-de-la-Madeleine 1694 

L'église   et   le   cloître   des   Récollets,   aux   Trois- 

Rivières 1698 

L'église  de  la  Pointe-aux-Trembles,  Montréal-Est    1705 

L'église  da  Saint-Pierre,  île  d'Orléans 1717 

L'église  de  Repentigny 1725 

L'église  de  Beaumont 1733 

L'église  de  Saint-Jean,  île  d'Orléans 1735-1852 

L'église  de  Saint-François,  île  d'Orléans 1736 

Les  sept  chapelles  du  calvaire  du  lac  des  Deux- 
Montagnes,  Oka 1740 

La  basilique  de  Québec 1644-1744-1844 

L'église  de  Sainte-Famille,  île  d'Orléans 1745 

La  chapelle  de  Tadoussac 1747 

L'église  du  Sault-au-Récollet 1749-1862 

Lm  quatr«-vingt-dix-huit  autres,  en  autant  que  j'ai  pu  1# 
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:;:,:':'':;;•,::;''''•■''•"■■:, '- ■-•.•  .•.„-,i,.„.,.t 

<nini/c  mit  .!.'•  ii,(.    ,ii.„,    ,,  neuve, 

!,i..n    .     ,„,„    ,  ;'"■'-;  ';';^'.a::.ni.. ,,         vous  .ntonflez 

:ii;^.:-':i.:';:;'r-;:i:,:r\:''''''"r'' » — 

".tniii.     Au   M.:|)lus.   II. .11.-   n'avons  -la* 

.^^.^  •         M      .        .urn..su,..uunu.n,.  hi..,.,,i.,u,.c.t.e 

.■       '^"''    ''•""••'""<■  vill.'.. ru,.,.  jK.n.iss,.   <'-u„esPi 
*-""""  ""•"•!-""<l"-.-.npar.iV„Ii..r  ■  <  •  <•  ""e  .,e.- 

pN.s '!: ;:;7h' '""'r '''"'''''''''  ■  •"•" "--t ,.«« non 

Y     '    '■"  "■  '"''^'  "^'-^  ^K'iKsPs  ft  nos  chapelles,  que  les 
_  <     lies  eh,u,,^enH..:ts  ,u..  i<,n  pourra  sûrement  apporter  aux 

e    e  ,„,  .^.,_.^.^  ^,^_  __^^^^^  ^^^^^^^  disparaissent 

fioe/:oir''r:;i   ""V^'''"'^'*^'«"  ^'^^  ^.ue!ques-un«  de  ces  édi- 
ces   so  t  ..  raison  de  !our  site  mnm'.  soit  à  cause  de  la  na 
ture  de  leurs  matériaux,  ait  été  inévitable,  voilà  ce  ^  tr^; 
a   a  foKs  .nexaet  et  injuste  de  ne  pas  reconnaître,  et    eTad 
mets  ton    le  premier.    Mai..  c,ue.  d'autre  part,  un  trop  Jand 
nombre  de  ces  démolitions  aient   pu  et  du  être  év  tL  Tue 
que  PK.-unes  même  se  soient  produites  dans  de.  -m"^  ^^e 
'-"-lurement  pénibles  et  peu  honorables  pour  no  s    vo  |à 
également  ce  quil  serait  difficile  de  nier. 
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Kl  «f.niiiii'  !••  I.rinir  a  li-  droit  ilVn  rxJRrr  la  pniivc  et 
f|""  .!'•  la  !ui  «'m-..  If  !.■  piif  .Ir-  Harmcr  (!«•  coiir.iRo  pf  (iotiircr 

a>l'C    TIH'I     (1,.,    >    i;l|l        ^lus    ,    (■>f;li|s_ 

"  '•:'■•!' 'it  '!"  lilii  i'i|i;it.ivaiit  <fu<'  ihis  niifs.  i|iii>|  i|i|f> 
'lut  -Ht  leur  .'..,..  ■  ,1..  ,.,,.  ..rvcr  I,  .ir.s  \i,-i!'fs  o>;lrM-.s  on.t  hi.-ii 
•••'  l'MV  •:.  (Ii>  tf  ir  ti.ninif  .il  .!•;  Jiiiiciil.  trop  souvrill  (ippo.s,«, 
'!<•    !«''ir.    r>;  ..irsili;.  r.;  ri    .•.-    '..m-.^    lra,„s    |f  •  i--,  ..  . -,    ,m    ,niP 

••■'•_'  "■•"'■■  "•    '■'  '■'*■•'-   '  'Il  ".•<'■  ci.hi'.litf  du  piiblic-  .)uil  fa-il 
r<  >  Iii  rclin-  !-i  i  i,  (;;<•  n  ■•(;  ■  li'i  uia\. 


* 


A   \ilit   .Muir,  s..ii>  11-   i,''iiii,.  Iran^'ais,  l'on  a  loii.Hiruit 

.l'i  II  "i  ■      |ii.i".i./i-  ,  .'  1  .,<  et  ihapclU's: 
I.a  chapi  'it'  ilii   Kui  t. 
l.'H-.'.-    D.uu. 

'•■  ■•■'^'     "l*  (il  'ri)i>i.  im.  (jmctiirc  de  Ville-Marie. 

i."h'  jàtal-trêiiOrai. 

.\'i  ':■'    1  .tîïU'.ie-lîoi!  accours. 

I.'i'K!i>-c  lie  la  Congiô^'ation. 

I/i  iliapi  '"'j  i>aii!tc  A  Mie. 

; .1  ii,.;p(  "(•  dp  la  t"i"nn.  ^]Q  i,^  ('(injrrégation. 

<  liii'  (iu  1  (M.  î  ni'  la  .Mdi.iajîiii'. 

i.a  -.Ic-ixi  ;!n.'  l'Kii.-f  p.irois.'-.iaio  '  Notre-Uanu- 

I.a  ci  a;)t'ie  cii.'-:  Jési;ite.>. 

I/'''i.  ii.se  dis  Jésuites. 

L'ùglisc  des  Récoilcts. 
Notre-Dair.e-de-Ia-Victoire. 

II  n'en  reste  (lu'ijnc  H-uIe,  (pii  s'en  trouve  doubi'  m»       iré- 
cieiise:  la  t  hapel'.e  de  !a  .enr.e  de  !a  Congrégation,  .i    a  Pu      f. 
Saiiit-Chi;i:t...i,  coti-lniite  par  la  vénérable  Marguent     B.    # 
geoys  en  1668,  et  que  les  Dames  de  la  Congrégation  ont  (»b 
.ser\c<'.   tout  i<)ir,.iic  .s(.;i   ameublement,   dan.s   l'état   inume  tr 
les  a  !ai.s.<vs  leur  fondatrifc.     Et  voilà  qui  est  à  la  fois  p. 


Iriotique  et  artistique. 


wirï,  *^" 
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Une  seconde.  Notre-lJamo-de-Bon-Secourê,  incendiée  en 
1754  et  reconstruite,  il  ost  vrai,  aprèii  la  CeMion  main  avec 
nensiblement  la  mime  physionomie,  a  été,  en  1888,  si  misé- 
rablement rt»{aur»'f  qu'historiijuement  parlant,  elle  n'existe 
plus.     Nous  y  n-viendrons. 

Trois  autres  heulement  ont  été  totalement  incendiées  et 
non  reconstruite:  l'hôplUI-Rénéral.  en  1765  et  dont  le  myr 
de  l'abside  existe  encore,  et  l'égliso  et  la  chapelle  des  Jésuites, 
en  1803. 

I^s  neuf  dernières,  soit  «lans  leur  forme  originaire, 
soit  telles  (lue  rec«.n8truites  à  la  suite  d'un  incendie  partiel, 
ont  été  démolies. 

Kt  Ion  supposera  peut-être  que  ces  démolitions  eurent 
lieu  il  y  a  très  longtemps,  quand  ces  édifices  n'avaient  pas 
encore  acquis  de  valeur  historique.  N'en  croyez  rien.  Sauf 
la  chapelle  du  Fort,  construite  de  bois  et  démolie  vers  1656, 
et  la  chapelle  Sainte-Anne,  construite  en  1698  et  démolie  vers 
1721.  toutes  les  autres  ont  été  abattues  depuis  1818.' 

La  chapelle  du  Fort  de  la  Montagne,  dont  la  construction 
fut  commencée  en  1677.  fut  démolie  vers  1844  pour  faire  place 
au  nouveau  séminaire. 

L'Hôtel-Dieu,  tel  que  reconstruit  en  1733.  à  'a  suite  de 
son  troisième  incendie,  fut  définitivement  démoli  en  1861. 

La  première  église  de  la  Congrégation,  construitTen 
1695.  fut  démolie  et  remplacée,  au  même  endroit,  en  1786, 
par  une  deuxième  église,  laquelle  à  son  tour,  fut  démolie 
en  1860. 

A  sa  place,  l'on  construisit  alors  Notre-Dame-de-Pitié, 
dont  le  nom,  par  la  suite,  fut  si  douloureusement  justifié: 
jolie  petite  église,  de  style  plutôt  roman,  et  qui,  par  son  site 
historique  et  par  les  reliques  qu'elle  contenait,  évoquait  tout 


VtUe-Marle,  également  de  bois,  et  qui  éU!t  construite)  pait.e  sur  l'empl». 
cernent  actuel  de  la  banque  de  Montréal  et   partie  sur   la   rue   Saiit- 


!•  poème,  je  ne  dii  pan  wulemt'nt  religieux  mais  encore  na- 
tional, de  Marguerite  IJuuiKeoyM. 

Or,  en  1912.  —  ent-ie  ansez  récent?  —  il  tut  décidé  de 
prolonger  jusqu'au  llcuv.-  le  psi'uilo-lMJulevard  Saint-Laurent. 
Sur  le  tracé  de  c»-  proIonKi-nifiit  .se  dressait  cette  chère  église 
qui,  à  la  «uite  de  rexpn.piiation  (|ue  Ton  sait,  devint  la  pro- 
priété de  la  cit(''  do  Mmitroal.  Pour  conserver  ce  petit  trésor, 
il  eut  fallu  sudilier,  tout  autour,  (luelques  pieds  de  terrain, 
et  le«  camions,  chargés  de  fromage,  eu-ssent  bien  été  forcés 
de  faire,  de  cl  .i«|iic  oui»',  un  détour  d'une  vingtaine  de  pieds. 
Courant  j)ar  ailUiirs  le  ri.H«jue  dï'tre  dé.saffectée  et  convertie 
en  musée,  comme  la  demande  en  fut  faite  par  M.  le  notaire 
Victor  Morin,  il  eut  fallu  pourvoir  à  l'entretien  de  cette  église 
et  lui  payer  ur  ganlicii.  î,e  conseil  municipal,  toujours  si 
juilicieux  et  si  parcimonieux  dans  la  dépense  <les  fonds  pu- 
blics, n'osa,  vous  pensez  bien,  envisager  pareille  éventualité. 
D'ailleurs,  bien  |>eu  s'y  intéres.sirent  et,  par  une  belle  matinée 
d'été,  pleine  de  lumitTc  et  de  vie,  sans  que  la  foule,  qui  se 
précipitait  à  ses  affaires,  lui  eût  accordé  un  dernier  regard, 
on  l'abattit,  —  sans  pitié.  Il  y  a  des  civilisés  barbares  tout 
comme  il  y  eut  des  barbares  civilisés. . . 

A  New-York,  ce  temple  eût  été  ceinturé  de  bronze  et 
couvert  de  fleurs. 

La  deuxième  église  paroissiale,  terminée  en  1678  et 
remplacée,  en  182J,  par  l'église  Notre-Dame  actuelle,  fut  dé- 
molie en  1830.    Cette  ilénioiltion  semble  avoir  été  nécessaire. 

Or,  sa  tour  nord-oncst  fut  laissée  debout.  Con.struite  en 
1723,  sur  les  dessins  d»  riiausse<îros  de  Léry,  ingénieur  du 
roi,  et  de  cent  quarante-  iitie  pieds  de  hauteur,  cette  tour 
occupait  le  coin  sud  de  la  place  d'Armes  actuelle,  à  peu  près 
exactement  dans  l'alignement  du  trottoir.  Elle  était  sur- 
montée d'un  campanile  au  sommet  duquel  .se  dressait  une  croix 
fleurdelisée,  haute  de  vingt-(iu:itre  pieds,  finement  ciselée  et 
qui  était  un  bijou  d'élégance.' 


>  L«  Vieux  Uontrt'al.  1611-1803,  deuio»  de  P.-H.  Mortn. 


"iiiyr"**'i^ 


G  — 


Cof  (lit-on  et'  (inV'VixiHorait  aiiiininriuii  df  pi()iuinte  cii- 
liijsitr  (  iii  z  IViilKtit  tUK'stioiiin'iii-  et  (rcmniivaiits  .sniivcnirs 
ciii/  iV..  .;.U',  fitte  itiiiiiu'  du  passr,  touti'  l'imt'iitr't.-  avec  ilt? 
]'hi>-iiiiii.>? 

Kîi  bien!  en  1?<|:'..  ct'tto  tour  l'ut  condamrée  à  mort. 
L't.tl.ijM  l"1  coi. lue  à  il!)  i.uriwiu'  Jo.-fi.ii  l',t  aucaiif  (.;  .i.  pniir 
c(  lU'  ,i(.'.;  'it'-it^.e,  l'i.iijitu  (iUi  Xf  !r<;..:.  I;t,  (;,;;, s  i  apr  s- 
l'iiiui  lu  i;'î  :;.)i.i;.  1 .))  i  (ri.i'i.l  ii'.j"uif  ii  (if  !ouj.c^  caolc-i.  comnic 
il  lo,,-..,  Il  jjiKii'  (,i;i'  i'M-iii,;...!  c.iwi.i,;,.'.  '(■  laiiipaiiili'  i'iil 
d'at  ■'!  .i   .;i  té  à    l);:s. 

Api'  ■  ;,!i(a.  Unm  na-nl  i:î  cotiiini'  d*'  !;'ro:îst's  larnifs.  ou 
l'it  ii>;i  ..  r  .  ;!<  iius  a  icit..  i  iiaruiif  m'  m>  iiii'i-fcs.  .  . 

On  t'ii  a  le  coeur  serré. 

Il  s,  ;,:.  to  l'iiLii'.-  \  i\il  de  diie  lUc  lo  plus  j^rand  destructeur 
des  ofcuvre.s  de  l'homme,  c'est  l'homme  lui-même. 

l."(''p;'i-e  des  !îp;  .»:iit.-.  coi;i  Xcitre-Daîno-oiiest  et  l.e 
^•'■>''t-  <;  ii  tr-.c '.1  ;ii;a-!e  >m  iSIm.  t^jeitiue-;  aiiiiJe^  aiii^i- 
ra\..  .!,  I.  .  ;\.v,.;i  (n:l':'ii'  on  y  Vi:;-!;  i-i  i vmsuhI;  ie  b.ai;  iioi'aii 
de   ,.i   .-.  :    I    ^.   (',    ;   .     .■,,,,!./.,■.      \',  :..^.,^   !.    ;.!   !i-,ai':-    !•(.;.     Ii 

corporation  J.ewis,  Kay  and  Company,  elle  l'ut  immédiatement. 

dén^uj  .'.  ;!  en  u-^le  au.  our^/iiui  le;-  oi  ncnifi.ts  sa.'*,  riu  laux, 
les  au:,':,-  et  .,ui;  ■j.,s  statue.-  ('e  Imis  àédorée.>  iiue  Ion  con- 
serve i):ei.  A.-rr.e!-.t  iians  la  chapeile  lio  Nolre-Damt^-den  Ange."';, 
C('in   !..;;:.; ;u  ne ùi  ri.  oiit-c  et  Crn  nneville. 

La  petite  église  de  Xotio-liarr.e-de-la-Victoire,  érigée  en 
17  IS  [l'.iur  LonniiCiî.oi'ci'  eu  eftel  une  vic.uire  l'i'ar.ç.iise  et  j-e- 
(  '  -;  :  i:[e  en  17G.^.  existait  encore  en  1900.  Située  tout  à  coté 
de  ^,(.!!('-i^lna■  à -Pitié,  pii\:,ue  enunurée  et  récluse  comme, 
a  deux  p..îi^  li-j  la,  ax.i^t.  véoii  Jeanne  LeBer,  elle  prenait  le 
Maaas  lie  piace  pos-iblo.  Seuiemer.t,  voilà.  Lézardée  et  noir- 
cie, elle  eut  le  malheur  de  vieillir.  C'était  fatal.  Et  apré.s 
avo.r  ^.  ru  a  enunagj.-.iier  lies  outiLs  et  du  t'oiii,  on  i  acheva 
de  qat.  iuu'ï  cuups  lie  pic,  conuiîe  une  cho.so  flétrie, 

.\:i  sLif,  .i;.~  il  .-.'y  .'.  [■:[<  .pi'à  l\I"iiiré.;i,  où  do  p.Tveils  actes 
aient  été  commi.s. 
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Dans  le  diocc'...  ,1,.  Quel......  ..„    luo;,  fo,,  ,|,Hniisit   une 

int,.r..:a:il..  .^jii.e, „:h,.  ,..    1722,  n  ,lunt  In.teru-ur.  de 

l)ojs  8culptf'  (<f  de  >;• 


fùi.-i.nic,  ,.|;,it   |-uii  (les  plus  beau\  de 
aPronm-e.     Re,r.,;-,,..  :  v;-    .  i.hvi.ue  y  possède  un  j,ra.,d 

terrain  .ini,  au  s,,;-p!...  M  a  ,,,..,,,,,  ,i,.  valeur,  et  ,ue  la  nou- 
velle eKhse,  tri.  h,i!..  ,i,ul.:;.s.  na  pas  ete  eonstruite  sur 
le  pite  fie  l'aiiei.   me. 

I/éj7lise  p;.roi..ial..  .!es  T.ni.-Rivieres  f.it  dévastée  par 
la  c-on  lajïrati.e  .ui.  ,.„  lUM  ,■  rr,.\..  rava^^ea  .u.e  partie  eon- 
siderahled.e     1,.  .,wi,..     I....    .„:...,,    ,.,,,,,,, ^„  ,,   ,,^^^,,^.^ 

giiel'IUCW     (ifoy,  ,.,•     ;.,.,l(..l.   Ml.!      ,,,„.     i 

fonstruilr.  et  m,  -,  ,\i'r.     il  ,^,1   r,--  ,.|  ; 
pu  être  sui\i.     ^i 


t'Klise    ileviail    rivv    re- 
•  blc  que  (■«.  eiu'.sei!  n"ail 
.  ^"'"'^    ''■■■■     '-'■'■•■I    aussi    deiruits,   et    un 

tomou.  oculaire  un-  ,lii  .,„...  I.  p..  ,/y  sulTisunt  pas.  on  em- 
ploya la  dyiiamiîr. 

^tala'T  "T"  ^ ''•^'  ^"•■'"■'   ^"  î-^^'^'.  a  Sillery,  eonstruite 
on  lb.59,  tut  aba;i>i.mn(-.e  an  ,  .n.in.er.v.nent  du  siècle  dernier. 


néfoj.fije,  fi';p().:-,i'  • 
mal.  elle   pivii'-i 


'■  ■.  .    •■  '  ■    '!■  .i"t;c  !  ,.,i  >  (  ..|. 
■'■'■    ''■■''  ''"   !'-'>M''   .1   .Il   !;.nM;',e.      >Vs 

'"■■'"■"  ^'■■•'    '■"■■'    ^'      '•     -•--;'-l    li^':. t.   .!,....,.   lu:-!,, h.    ':    p,^,H. 

a  avoir  rai'^on  ,|.     •  ,  ..;,.,   ,     ,  .      ,    ,.,|  , i, ,_,,.,. ,^,,,., 

Les  églises  de  r^  nM.  f.,y  ..|  .i.  Fair.te-Anne-de  Beaupré 

"•    '-"a'-,      '.a  «riapi'll,-"  ,i(';    r>'i;;'es 
'    '•'  >'  :  r.\-li-..  de  S;.i:it(.  A(i!!e- 

■  ■  ■  "  ^  ■'■■■il',    M  |--;    IS'i^»;   Cl  ,,,..   de 
■  !•    .\l;iSrnUlhe  f-jl    ISSO 


!!^- 


lUi';'!,l    toute.-:  lîe' 

l'rSUW'M":.,    M     Q;l,'.   ,:■  ;,. 

f'e-Pejr-vuc'.  en  l!;;iil-  ,  : 
1.;: (.•/!) i'e,  en  l.t<Ç<r,  ;  c  ',■  . 
»  i  il  3  r,.  a  d'autres  e.,-.. 

•■i?i  ,  le:  tvMint  :-.i  .;-i  I.:- 

Aiu.i.  î,.,.J,a(eaade  1..,.,.  .,.;..;,,,  Kr„nfeuae  a  dit  qu'il 

■■'''--    it,!. ■,.!;;    I,    ,.    ;.',.,     :,.,,■■-         -     -         ■      ■- 


'"i'i'':'     lie     (ilnllIUMI'I.Lv     liis- 


j  -^'0. 


'•  '  •  l'I  .ii;.-,!    •,;ui. 


I  ■  ■  -i  ' .  r  11.-.;  u'.  !•  raui'e  ', 
•  ;*-',  >■''  .i<  erieiii'i,-  .^ulid,;  e;; 
■     ..  '   !a  !iie:'re  ser\  it  .'t  i:i 


'■"■■'•■'■>  ;i:ia    il'inie    !.,.i!.r'je    i;-.;;,,,  ;._ 
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Le  moulin  du  Fort,  à  la  Pointe-à-Cailières,  construit  en 
1648,  fut  détruit  vers  1905. 

La  résidence  du  fonda. ^ur  de  Ville-Marie  lai-même  n'eut 
pas  un  meilleur  sort.  Elle  fut  rasée  en  18r)0;  étrange  manière 
de  célébrer  le  2ième  centenaire  de  .sa  construction.  Sur 
ses  fondations  fut  érigé  le  magasin  de  la  Cie  Frotingham  et 
VVorkman,  où  l'on  emmagasina  de  la  ferraille. . .  C'est  com- 
plet. 

Le  magasin  de  la  compagnie  des  Indes,  coin  Notre-Dame 
et  place  Jacques-Cartier,  construit  en  1670  par  le  baron  de 
Béct  ncourt  et  devenu  plus  tard  la  résidence  de  James  McGill, 
fut  aussi  démoli  en  1903.  Sur  son  emplacement,  —  ou  plutôt 
du-dessous,  —  on  vend  aujourd'hui  des  légumes. 

Enfin,  tandis  que  les  Etat-Unis,  à  grands  frais  et  avec 
éclat,  restaurent  le  fort  Carillon,  nos  forts  à  nous,  celui  de 
l'île  aux  Noix   par  exemple,  tombent  en  ruines. 

Cela  n'est  pas  tout,  et  que  l'on  ne  m'en  veuille  pas  d'éten- 
dre encore  ce  triste  tableau. 

C'est  que,  pour  détruire  une  église,  on  peut  s'y  prendre 
de  deux  façons  :  la  première,  en  la  jetant  par  terre,  c'est  la  plus 
simple,  et  la  seconde,  en  la  défigurant. 

C'est  cette  dernière  façon  qu'ont  adoptée,  en  France,  les 
"embellisseurs"  qui,  aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles, 
"déshonorèrent"  temporairement  l'incomparable  cathédrale 
d'Amiens  "en  en  badigeonnant  l'intérieur  de  grossiers  ori- 
peaux de  plâtre  et  de  dorures."' 

Or,  si,  à  l'extérieur,  nos  vieilles  églises  sont  presque  toutes 
sans  style  particulier,  quoique  de  bon  goût,  à  l'intérieur,  au 
contraire,  elles  offrent  souvent  de  réelles  beautés.  Et  c'est 
précisément  contre  un  trop  grand  nombre  de  ces  intérieurs 
d'églises,  qu'en  ces  dernières  années  surtout,  nos  "embellis- 
seurs" —  car  nous  en  avons  nous  aussi,  —  ont  porté  leur 
attention. 


>    Aîmanach    de    l'Action    Sociale    Catholique.    1919    "La    cathédrale 
d'Amlani"  par  rabb«  J.-T.  Nadeau,  p.  102. 
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Je  pourrais,  à  ce  propos,  indiquer  les  cas,  particulière- 
ment pénibles,  de  deux  de  ces  beaux  intérieurs,  tout  de  bois 
sculpté,  que  l'on  a  récemment  saccagés  et  "modernisés"  :  c'est 
presque  un  pléonasme.  Dans  l'un  de  ces  deux  cas,  la  chaire, 
aussi  de  bois  sculpté,  eut  la  vie  sauve,  mais  ce  fut  à  la  condi- 
tion de  descendre  dans  le  sous-sol. 

Pour  terminer,  je  n'insisterai  pas  plus  qu'il  ne  faut  sur 
le  cas,  devenu  classique,  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours. 
Toutes  les  malices  que  l'on  en  pourrait  dire  ne  nous  em- 
pêcheraient pas  de  combien  regretter  qu'en  1888,  lors  de  la 
restauration  qu'il  en  entreprit,  l'abbé  Lenoir  se  iioit  donné 
tant  de  peine  pour  penser  à  un  tas  de  choses  plutôt,  pré- 
cisément, que  ce  à  quoi  il  eût  tant  fallu  qu'il  pensât:  laisser 
cette  petite  église  en  paix. 

Maintenant  écrasée  sous  un  amoncellement  de  clochetons, 
de  statues  et  de  colifichets,  Notre-Dame-de-Bon-Secours  à 
perdu  sa  valeur  historique;  c'es-t  une  morte  ensevelie  dans 
du  marbre. 

Un  de  mes  clients  avec  qui  j'en  causais  récemment,  me 
raconta  comment,  dans  leurs  chagrins,  ses  parents  et  grands- 
parents  étaient  toujours  allés  dans  cette  église,  chercher  leur 
soutien;  c'était  leur  douce  conseillère.  "Elle  était  de  la  fa- 
mille, continua-t-il,  mais  quand  on  l'eut  réparée,  je  ne  la  re- 
connus plus.  Elle  devint  une  étrangère  et  je  changeai  de 
paroisse."  Puis,  avec  un  gros  soupir,  il  ajouta  :  "Voyez-vous, 
monsieur,  ça  n'est  plus  l'église  à  maman ..." 

Voilà,  je  pense,  assez  de  détails.  Et  je  prie  le  lecteur, 
que  mes  remarques  auraient  pu  involontairement  blesser,  de 
ne  pas  oublier  qu'étant,  moi  aussi.  Canadien,  elles  étaient  en- 
core plus  pénibles  à  écrire  qu'elles  ne  le  sont  à  lire,  H  y  a 
un  but  à  atteindre,  qui  est  de  sauvegarder  ce  qui  nous  reste 
de  monuments  historiques.  Pour  que  ce  but  soit  atteint,  il 
fallait  bien  d'abord  démontrer  qu'ils  sont  en  danger,  et  voilà 
tout  ce  que  j'ai  essayé  de  faire.^ 


'plutôt  que  de  parler  de  notre  architecture  religieuse,   intéressante 
Question  qu'il  appartiendrait  à  l'un  de  not  architectes  de  traiter. 
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Au  rosto.  il  „o  faudrait  pas  prétendre  .,„e  la  liste  de 
f-"  -  s  1..S  tn.stc..«s..s  ,1..  ...  ^,,,nv  soit  épuis.V.  Mais  jo  la  rmi, 
.-u,l..sa,nn,..n(  lon^,.  .t  .i.Visiv...  ..t  parfois  humiliante  aussi. 
P<'<>'-  que.  nous  puissions,  d....  main.onant.  tin-r  .ertaino.s  eon- 
tlusions. 


* 
*     * 


Adnu>ttons  (l'abonl.  .,uVn  KÔnéral.  nous  n'avons  pas  en- 
<••"■•'  •omp.is  la  v..,!.,n-  J,ist.,ri,|U..  d..  nos  vieux  nu.numonts  ni 
'"•'"•*:<•'"  '"'"  «■••  'I""  "<H's  i.Mu-  ,i.v,.ns.  pa,li.-Mlirn.m..nt  ,-n 
l't'  (|m  rcKardo  nos  aiu  ii-nnes  .Vlisos. 

S'il  ..si  vrai  pourtant  .pùino  raœ  vit  do  ses  traditions 
quo  .e  suit  dans  ses  traditions  quVllo  puise  la  raison  nièmè 
d*-  -ou  tempérament,  de  sa  physionon.io  propre.  <ie  tout  ce  qui 
taitju.ellej.stjliffér,.,,le  d'une  nuire   race,  tout  eomme   un 

gne.  et  dont,  avant    la  u.i.^rn     I  ■„  i       ,  "'   '*^^'>"*''   ""   '«  '''■>"■ 

^i.'.-:.  r,,..,,.  a'i  ,,      1    '    -    ■,.  n"-.l,.-:ut_,u,..  .-onnissanoe  en  France 

son ....,1, ,n«.«sir. uiniMii!;  „;,,,;;;:'';.:':!:': ""••■"^""-'i"v., ,i.. 

S.;m,.C:u;,,  ;/;,',,,::       ;!:;„';n,ur"""'/  ■''  '"^"•"  '■^•"-"•■'l"  augurai,,.,  ruo 

...."s^rappro..her  pl.UO;  V  la  ■l^îmoh;;;""  '^  ""  ""'^'"^  """  •'  '^'"  ■"""• 

coii.nllqii^  er,leluaniinnl'  ..mins'lui  mu!dÙ^«.  ''^wli'!!„  :'l"'"'    ''l""''     '""'"" 
et  que  nous  .Icnri.ms  n.-u.  ,m,  in^    ,,..  ■   h    , m^^-     I         ■  ''  ^  '"""  """^'^ 

nous  en  ayons  jamais  une      "•^"""■"' '  "  ''  "  ••^'   l'-'^  'I"  K'.it  oertnin  que 

arch!?^:^;u?^'i!o,^;„r!.^i  ;;;:;:aie'  ri%z^!!;;yr!rr  "^f^'"""'^^  ""•- 

ciable  et  que.  si   l'or,   nv   imml     ,,     ,i^.         •■         ""'  ''"''"''^'  '""  «PP»-''- 
forme  de  nous,  ^        *"  ^""^  '  "P'nJon  que  l'étranger  ae 
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iiuiivdii  d'un  ;nili-."  in.li\i.|ii.  .i,,,'  ilirc  ;i!nrs  il.'  rinIcTct  «iiic 
nous  avons  (U-   rcspiTlrr  .»>,;  .- iii\  ivatitt  s   ilf   r.iitn-   passé  et 

'i'ai'i-i'  l'ii  ■    (iVlli.,  ;'.|-.;;i-iM'.i|f  rnMc  liislniii'. 

(i;ini(iM.-  itmis  li  n!!l)!i''!-  (|iir  CCS  vieilles  ('}zli-;*'s,  «citre 
Mii'ii'i  cdirn;!'  c;  Fimikc  o]'r<  ;.oi('!,t  ",!t>s  sniirr^s  ;!c  \  ie  s|)iri- 
tiic!!c"  .  .<ynii.(,;i<oi.i  c;!  (M;rc>-  i;i  raiso,,  i'i.i'nu'  de  iKitn'  si:r\i- 

\;jii-  tl;il  io-';i;L',  ]i-  voie;  ''ilO  ')(i?"c  yy.>!.-îr.'.'  p;;!i)i-:-i-ii  V'''-l''l' 
.■r.i-  :i(!  !'<i.-  fiin  ■■  (!';ii!!  i-o:oi  .,  ■■(r^!  .■)!,•(  -  l'o  t'-ii  (nip,.  sirppîe 
(■•  'l'iitlji-hciu",!  Ml  >n\  ,.|  ;;  'a  mov ■■ .-.  or'  r.<i  ;•'<,,  v-  r,.s 
t.'i'.:!' '-■  ;i')-!;  i^ij,.!^.'^  m  tM!i.  "<■.■..■•!  ■  •?-(:.•  ,,  ;  ;i  v','  il 
a    ;»,:'•>■    li('--(ii'  s   ("1    U--    'M'in     ;     ■,!.    s'.ii\     •:;      :    i''"jli    ■■.    i,,i  ,t..,.    1,, 

.'  ■;'  '."■  'Uiv   |iiMifiiiiii-   !■!   ;i;;  co'  i:r.   fn.'i,-  '•  ;  r. ■;,\< •  i  •    ■•  i-,'  mm!  ^ 

\i.irif!v  (M  n:ic>!N-  d;.;î.'-rt>  pti'.w  'a  'ntu\ 

}-:r  '-]■  >  ]<)><.  !  f>  crnii-ri;!  n;.!^  r.i,>  «i  i-Mn  ,!'hist>,;!i'  p-^ri- 
dr;iit  lit!  (  a?;-!,' ri'  anlroni' ?'.'  al!  '(,1  1'  "-n-.ril-  :,  ;in  ieu 
If  l:l  ('O'i'ifl  :',-.';iM'tr;ri't  (uwi  <..V  !;>.:■.'.  ci,.  ,i:M\,,i!'  r,''i>' 
i!:'!is  1  c'Kt'i'  !:■  nurnc  u;i  l'iHi'î'v  ir-:.  lï-'iî;  -'r.-f  ccro;]!''''.' 
N'a''nu'li!aî-(i;:    p;.:-,    p  ir  f'^et.  p.;'.   tp:,     !..    fi^r.p-,.   ,;^,    l).,;!;,)-»! 

tajrt-  ('nuiiivaiifc  si  f)ii  ikhi-:  la  puiiNi  il  l'M'ntivr  da.i-;  la  petite 
<■'':'!>'■'!'■  '•!■  '  11  ■■'.■  iV.  I  >•(•■'  -:/:.  ■  ;  •  .  ,  >  '  ■•  ,1  .  :  ;iul.  pn'- 
t;,iii   îdiîs  :")>i!i.'.;   ('.•  nriti:,,    p^r;-  ^:l^.l■•  la  ,',;l(ini.- V 

f']t    qiU'    peîlFf'T   (iO    ."'       d:\. •.'!.■•        ■    V,   ;     .   ')•(.*    l  i     ;.  ',    .,1    ,,,[ 

ui-Kiinif'::!  a  nny  aiiîre-^  miti:.  i.  ,  iiisi.ij  ;  p,r  ^,  ;:  ,;:..  ;.;  \ .,-,  wi,  < 
eiieorr  <  ;i;:s  sn;!  V(>rr  \c-  lJ  .m  '.,;.):  !ii;i '.  jr[M;i-  -^  '.if  \  ■.vi..!-i  :!- 
seiiaiM,  M!  i-  airni.iK'  n'it''-  i.c-.  i  (,  ;;'.i'<'  '-  <  :lj.]r-:^  ,■  -...'f  1  ,<• 
d'i;>  L-  riiliia:  ne  (  liji  iv;;'  ai.- ,.•':,;.  !  ::  l  .  t'Oil^  -:-i;;'  .'  >•■  .'-t  es 
el  au  ■.  ciu'aa's  iiii  rniiijMi.- .'i,  .1,  .<:\'-  •  ■[  irù'i;''.:i;  '■^'^•:,i:  ! 
lia^O'''  }c  .'frais  tau^é!  en  fii.  <(  -  ii'i  la'!';."'  ,  !'  -  .  uii-  \,v  \i-\\ 
Ile  \(.';,-  re'!('ie.'.  p.-i.-  !" 

-Mai.s  pMan-  (jiK'  cette  "li. cnn  e'e  e.huî'p.s"  de  i'iii'tuiro  se 
dujipe-,  e  iCdi'e  laiil-il  '[uc  Ip  moiiiiniont  evi.'^re,  et  pour  (pie  le 
in;):.;i:r.c- .!■  o.;isie,  cm  f,;-e  laiiii!  epu'  ia't!.-,  nous  en  préoccu- 
pi<»i:c.  laeii  loin  de  le  démoiii-. 


l'-iiii    •       /."    'Iifirir    ;,.;,••     ,i,_,    ..;.',,    ..    ,/■     /,,,,,,,.    ^,      l'. 
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Aussi  bien,  voilà  ce  que  nos  puissants  voisins,  que  l'on 
n'accusera  pourtant  pas  de  manquer  de  sens  pratique,  ont  su 
comprendre  bien  avant  nous.  Pour  s'en  convaincre,  l'on  n'a 
qu'à  voir  avec  quel  soin,  allant  parfois  jusqu'à  la  piété,  ils 
savent  protéger  leurs  monuments  historiques:  la  résidence 
de  Washington  à  Mount-Vernon,  celle  de  Longfellow  à  Cam- 
bridge, celle  de  Paul  Révère  à  Boston,  les  Christ  Church, 
Kings  Chapel,  OUI  South  Church,  Farneuil  Hall  et  Old  State 
House  à  Boston,  —  The  Trinity  Church  et  The  St.  Paul's 
Chapel,  à  New- York,  ces  deux  dernières  situées  pourtant  dans 
un  endroit  où  le  terrnin  possède,  m'assure-t-on,  quelque  va- 
leur. Dans  cette  dernière  chapelle  existe  encore  le  banc  même 
où  Washington  est  venu  souvent  prier.  On  le  con.serve  reli- 
gieusement.  recouvert  des  armes  de  la  grande  République. 

Et  de  ce  que,  dans  cet  ordre  d'idées,  nous  ayons  subi  de 
SI  douloureuses  pertes,  il  ne  faudrait  pas  conclure  qu'il  ne 
nous  reste  presque  plus  de  monuments  historiques  dans  le 
Québec. 

Loin  de  là.    En  outre  des  dix-huit  précieuses  églises  et 
chapelles  que  j'ai  nommées,  mentionnons,  un  peu  au  hasard, 
le  manoir  des  Jésuites,  à  Sillery,  construit  en  1637,  que  l'on 
dit  être  la  plus  vieille  maison  existante  chez  nous;  le  séminaire 
de  Saint-Sulpice,  commencé  en  1684  ;  les  deux  tours  du  Fort  de 
la  Montagne,  datant  de  1694;  le  château  de  Ramesay.construit 
en  1705  et  sauvé  du  désastre  en  1903,  par  M.  le  notaire  Victor 
Morin;    le    château    Sabrevois    (la    Broquerie)  ;    le    manoir 
d'Echambault;  le  presbytère  de  Caughnawaga;  le  vieux  mou- 
lin de  la  Pointe-aux-Trembles;  la  maison  de  Catalogne;   la 
maison  Forretier;  la  mission  du  Sault-Saint-Louis  ;  sans  ou- 
blier l'intéressante  Friponne,  non  plus  que  la  vieille  rue  Sainte 
Amable,  silencieuse  au  milieu  du  bruit  contemporain  et  où, 
sur  les  grosses  dalles  arrondies  de  la  chaussée,  le  bruit  de  nos 
pas,  répercuté  entre  ces  gros  murs  de  pierre  avec  leurs  lourds 
volets  de  fer,  nous  revient  plein  de  résonnances  du  passé. 

Et  j'en  passe,  et  de  fort  intéressants,  sans  parler  ni  des 
manuscrits,  ni  des  monuments  qui,  bien  que  subséquents  à  la 
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Conquête,  offrent,  eux  aussi,  un  intérêt  historique,  comme,  par 
exemple,  les  deux  églises  de  Saint-Eustache  et  de  Saint-Denis. 

Assurément,  quelques-uns  de  ces  monuments  sont  en 
mains  sûres,  mais  il  n'apparaît  que  trop  clairement  que  le 
plus  grand  nombre  en  est  bien  exposé. 

Or,  comme  nous  devons  assurément  tenir  à  les  conserver, 
par  quels  moyens  pouvons-nous  espérer  y  parvenir?  Voilà, 
pour  terminer,  la  question  qu'il  nous  reste  à  étudier  briève- 
ment. 


Il  conviendrait  d'abord  de  partager  en  deux  catégories 
bien  distinctes  les  monuments  qui,  au  point  de  vue  historique 
ou  artistique,  offrent  chez  nous  un  intérêt  national. 

Mettons  dans  la  première  catégorie,  si  on  le  veut  bien, 
ceux  qui  sont  d'un  caractère  religieux  :  églises,  chapelles,  pres- 
bytères, cimetières,  objets  du  culte  et  autres  de  cette  nature, 
et  se  rattachant  à  l'église  catholique. 

Or,  je  ne  sais  si  je  m'abuse,  mais  il  me  semble  qu'il» 
serait  relativement  facile,  du  moins  en  théorie,  de  préserver 
toute  cette  première  catégorie.    En  effet,  la  loi  des  fabriques, 
à  l'article  4291  des  statuts  refondus  de  Québec,  1909,  édicté 
ce  qui  suit  : 

"Toutes  les  matières  relatives  à  l'érection  des  paroisses, 
"à  leur  division,  ou  à  la  construction  et  à  la  réparation  des 
"églises,  des  presbytères  et  des  cimetières  et  dépendances,  ap- 
"partenant  au  culte  catholique  romain,  sont  réglées  et  déci- 
"dées  par  l'évêque  catholique  romain  ou  l'administrateur  du 
"diocèse  que  ces  matières  regardent  et  par  les  commissaires 
"nommés  pour  le  diocèse." 

Ne  pourrait-on  pas  étendre  ce  principe  aux  monuments 
historiques  religieux  catholiques,  au  moyen  d'un  amendement 
à  cet  article  4291  stipulant,  en  substance,  ce  qui  suit: 

"Il  en  est  de  même  de  la  démolition,  de  la  restauration 
"et  de  l'entretien  de  toute  église,  chapelle,  presbytère,  et  cime- 
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.;    ''"'■  '^"  '''  •■""""•""■^".  .-'IM'aM-MaPl   au  niltr  .•.thnli.,„o  .-o- 
/;''";:  '•'   ''""   '"■■ "•  «-aMM.ii,,,,.   nuran,  .„,   i-nin.n.istr.ln.r 

.;,•';"'■"•■"'"■■■'"■  '"""'-i-' ''^'-.  ,,,„•!•„„  ,|',.ux.  ;„„•;, 

cb.s...  r..M.n,..  p.(..<r„h.,.l.  au   ,.nint   ,|..  vur  hi>t,>n.^uv  ou  ar- 

t!.-li.iit,   un    ii'.'t'iT^    n;:lioi.:M.' 

^  .,  '•''''';■';  ''^•■'''''^■■^'•■"■i-''''' '•'■'•in'  uu..rHtrphraM^oluKio 
"■""  '  '■'''  '"•"•  '■"  •'■  "■"  ■""  ^'•'•i.•rn(Ult  iHMUii..  dr  sn-nHctli-c 
•i^P-tn.-,:, ,„..„:  ...  Mn.Mt  ,raiu,.u,l..n,r.,l.  ,-u,.vi.uil  .,u..  Vil 
^■lail    ni^r..    p.  at..:;!,'..    „.,„.    ,.„,,,„„   .,„.^    „„^,^    j..,.^..,^;.   ^^^ 

von-  tous  a-s  „vs.>rs  nuifi.s  a  la  sa^csso  et  au  patriotisme 
cic  nos  «.ncMiues. 

fj.'slr    la    s,.,..,.,.!,.    i-a(cVori.     ,|ui    ronipieruirait    to.is    les 

;:""'''%'""""'"'''='^  ''■ •^"■■"•'^=-   ins.ori.uo   purement   pro- 

'•""■•  ^I^Ms  „.,.  la  s>!:,a!iun  .e  eo,,.p|i,,ue  sin^julierement.  parce 
<iu  il  y  ni;ir:,i„e  „,,  pn,,,  i,,^.  ,|'aui..rilé. 

'-^    l'C'utire  j.our   la   n.icux  eoniunlre,   ne   serait-il   pas 

""'l'-^ '""'^'"  -^"-^i-'t^'n^-nt    par  c,uelie   législation   et   par 

MiHMs  M,oy„„s  on  es!  paixenu.  sinon  a  la  resourire  tout  à  fait 
<li!  '■r.onu  a  1  améliorer  eon^Hlerahleinent  aux  Etats-Unis  qui 
•sont  le  pays  otTrnnt  avee  nous,  sous  .-e  rapport  comme  sous 
bien  (1  autres  dailleurs.  le  plus  d'analogie. 

I/on  CM  trouve  un  exposù  dans  le  vingt-deuxième  rap- 
puri  atniuel  de  1917  de  la  société  dite  Tlu  Anuruau  Scunc 
an,l  IIi..to,,r  l-r,.s,rrafi,n,  Sonrf,,,  de  New-York. 

Quat.e  catc^:ories  de  corps  publics,  y  est-il  dit.  sV  par- 
tagent l'aciuisition  et  la  conservation  des  monuments  naturels 
et  instoruiues:  le  Gouvernement  national,  celui  de  chacun  des 
Ltats  tederes,  les  corporations  municipales  et  les  .sociétés  his- 
toriques. 

Le  Gouvernemeat  national  .se  préoccupe  plus  particu- 
lièrement des  grands  parcs  et  des  grandes  réserves  naturelles 
Il  en  possède  cent  cin.puuUe  qui  .sont  sous  le  contrôle  de  trois 
départements  .lifCerents.  ("es  réserves  sont  appelées  soit  des 
^oflOHa[  /V.v/,-,...  .oit  des  Xaf^uu,!  Monion<„t.-<,  .selon  qu'ils 
existent  .Ml  ^ert,i  uin.,    loi  spéciale  du  Congres  ou  en  vertu 
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d'une  simple  pn..i;nnati..„  .1,,  ,.,,,  j,,,,,,^  ,,..  ,^  ,.,,,, 

fc  .....If.  u-s,.no.s.  --  „.iui  <!..  I-Kta,   do  NVvv..Vo.k  ...  p.rti 

^    .1     i    ..N^Mv.i's  l.>r(,ri,.:„io„.  .H,  ,lc.shalis:H..  ..,ï,,   t 
un  in(c.u.l  hKslorP.nv.     I,.-  plus  snusvnl  ils  son  portent  an,,/ 

Quolque,s-,n,s  ,k-  c.s  nionum-nts  sent  a..ssi  ada-tés  par 

"u.  on  luM  .MMil  oKalr.n,.!.!  niù,  is  vr.Htuitrnu.ut 

tous  tslvus  V'  ■■"■^"'   """"•"'  ''^^•■^'^■^"*   ^-"^'-aU-mcnt 
tous  les  t.a.s  ck.  réparation  et  dVntretK.n  de  ees  monuments 

">ais  ,is  en  eoM.ent  pres,„e  to.nou.s  ladnuni.tratiJnT^ 

socetes  historique,  ou  a  des  fidueiairc.  o.i.  sans  ent  1  poM 

plus  gMuds  servu-es.  les  ,uc)s.  par  ailleurs,  sont  gratuits 

Mi-is,  ajoute  ce  rapport,  "qu'il  s'agisse  d'appropriation 
declen^ers  publies  ou  do  dons  ofterts  par  des  parUcuCe 
i;--.pal  „u,ven  d'action  que  l'on  retrouve  a  la  base       t 
ce  .>sten,e,  a  été  la  formation,  aux  Etats-Unis,  d'une  opinion 
P^.bh,ue  tort..r.er.t  dessinée  en  faveur  de  la  conse^-vat^onTes 

des  société,  historiques,  les  "pèlerinages'  publics  au^  monu- 
ments  historiques,  les  conférences,  les  articles  dans  le    r  .   es 

^ers^et."^"^"  ''''''''''  "'  -'  '^^^^  '^  ^^^^^^^^^ 

tT'-uT  :•  ''  ^'''""'  ^'''  ^'^"^'"^  P""^  ^'^re  démolie.    Déjà 
la  vieille  horloge  de  la  tour  était  descendue 

Cette  nouvelle  fut  suivie  immédiatement  d'une  avalanche 

;L's     O  t"?    ^"7  'T''''  '''''  immédiatement  ;rvo! 
quees.    On  en  tient  dans  l'enceinte  même  du  monument  me- 
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nacc.    Un  comité  puissant  se  forme  qui  offre  au  propriétaire 
(l'acheter  l'immeuble  pour  la  bagatelle  de  $400  000.00. 

L'offre  fut  acceptée  et  l'immeuble  vendu  à  Monsieur 
l'ulsifer  qui  déboursa  $75  000.00,  acompte  du  prix,  et  convint 
de  détenir  l'immeuble  jusqu'à  ce  que  le  comité  pût  en  acquitter 
le  coût. 

On  orpanisa  immédiatement  une  foule  de  bazars  et  d'au- 
tres réunions  de  ce  genre.  L'une  d'elles  rapporta  $36  000.00. 
L'année  suivante,  le  pri.K  de  vente  était  intégralement  payé. 

Sans  nous  laisser  abattre  ni  par  la  munificence  améri- 
caine, ni  par  U's  premiers  échecs,  formons  aussi,  chez-nous, 
une  forte  opinion  publique  en  faveur  de  la  conservation  de 
nos  monuments  historiques.  C'est  sur  ce  terrain  qu'il  nous 
faut,  semble-t-il,  centraliser  pour  le  moment  nos  énergies. 

Et  pour  y  parvenir,  encourageons  la  fondation  de  nou- 
velles sociétés  historiques,  trop  peu  nombreuses  dans  cette  Pro- 
vince, et  dont  chacune  monterait  la  garde  dans  son 
district;  multiplions  les  articles  dans  les  revues  et  dans  les 
quotidiens,  les  conférences,  les  pèlerinages  ;  démontrons  la  va- 
leur éducatrice  de  nos  monuments  historiques. 

Dès  que  cette  opinion  publique  se  sera  dessinée,  restons 
convaincus  que  les  pouvoirs  publics,  toujours  anxieux  de  s'y 
conformer,  apporteront  eux  aussi  leur  précieux  concours. 

Ce  jour-là,  la  partie  sera  presque  gagnée. 

Gustave  BAUDOUIN 
Montréal,  8  février  1919. 
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